
Abstract 
'Ne ä Sonvilier, le 22 septembre 1890, j'etais le huitieme de neuf enfants, Ma 
soeur Nadine eerit de moi dans ses souvenirs que j'etais un enfant sileneieux, 
qu'on voyait toujours lire, ä moins qu'il ne parte pour aller se promener en 
foret, 
J'ai fait mes etudes seeondaires ä St-Imier, ne saehant au fond pas ee qu'on 
allait faire de moi. Je restai le seul eleve d'une elasse de tenia oü je benefieiai 
du meilleur des enseignements: je veux dire qu'on m'v laissait en tete ä tete 
avec mes livres et speeialement avec mes livres de mathematiques, On se de-
eida ä m'envoyer au gvmnase de la Chaux-de- Fonds, en seetion seientifique, 
malgre un eertain goüt pour le latin, Les raisons de ee ehoix ont ete tres ex-
terieures; j'etais d'une mvopie si extreme qu'elle exeluait tout genre d'etudes 
oü l'on se serait servi du mieroseope et autres instruments exigeant une vue 
normale, D'autre part, je ne reussissais pas mal en mathematiques, Le ehoix 
etait done faeile: je deviendrais professeur en eette branehe, 
Mais les ehoses n'allerent pas toutes seules: vers la fin de mon gvmnase, je 
fus atteint tout d'abord d'une ehoroi'dite centrale ä l'oeil droit, puis d'un de-
eollement de retine ä l'oeil gauehe, qui ne me laisserent pas plus d'un dixieme 
de vision, II n'etait pas question que je termine mon gvmnase et que je passe 
les examens de maturite; j'eus la ehanee d'avoir affaire ä une eommission tres 
bienveillante; on m'aeeorda le baeealaureat sans autre forme de proees, 
Enfin, en oetobre 1910, j'entrai ä la seetion IX de l 'EPF de Zurieh, Mais ma 
vue ne s'etait guere amelioree, Mes etudes se firent selon le rvthme suivant: 
j'eeoutais les eours sans prendre de notes; je rentrais ehez moi pour tenter 
d'en retrouver la substanee et je faisais mes exereiees egalement de tete, avant 
de les rediger d'une traite, Chez moi, il v avait toujours un piano que je trai-
tais aussi de fa§on assez speciale'. 
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